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sseder un instrument doud d'un gross! ssement tres 

faible pdriode oscillatoirc, destine tout specialcmcnt 

de terrc d "epicentre voisin ainsi qu'.^ux premiers 

s sismes lointalns, nous venons de monter un pen- 

mdesterribles sismes de Karatag{2i octobre 1907)^ 
s convaincre de la grande utilit*^ dcs appareils k 
), dans des cas speciaux il est vrai, ma is qui sc pre- 
ent. C'est alors que notre composante verticale 
. partic multi plica trice- in script rice modifice a ete 
»s ateliers, nous montra, d^uiie fat^on evidente, les 
►ureurs du second sisme. pendant que les on des 
n principale du premier, sur Icsquels ils ctatent 
.Inscrivaient d'une maniere peu netle sous la forme 
ment aplaties. 
'aible periode sont done favorablcs, non seulement k 



kilogrammes nou* les montra au*si trH bien, mais la plupart 
iquei, m^me dcs me ill cures de premier ordre^ oe mention- 
stin^ qu'un seul tremblemeni. 
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: le commencement des tel^sismes en suivant la voje 

le professear H, Benndorf de GmZj dans les Beitrage 

k (i), publics sous 1' habile direction de M* le professeur 

i et de son savant collaborateor, le professeur D^ E. Ru- 

l itnotre disposition ne nous permettait de disposer que 
ie 2 30 kilogrammes environ et nous voulions avoir, si 
grossissement de 400 fois au minimum. II fallait done 
nt se contenler d'une longueur pen dui aire tr^s faible, un 
1, alors que les conditions du local nous permettaient 
e quatre Celle-ci aurait dte adoptee comme la plus 
jr fournir 4 secondes de pdTiodeJ^une des plus frequentes 
niers avantcoureurs des telesismes, mais exigeair. avec le 
t indique, une masse de plus d'une tonne, 
ons monte qu*uneseule composante dans des conditions 
; maxima et, pour le moment encore, sans amortis- 
re but est de faire des experiences sur la fa^on dont 
a rinstrument, avant de monter Tautre composante et. 
mps, dY*tudier un instrument d'une construction tres 
lenie facile qui, avec des dimensions beaucoup plus 
core, pourra servir pour renregistrement des tremble- 
re d'origine voisine; c'cst \k le but principal des stations 
;s secondaires, tres important aussi pourcclles de premier 
emble parfois un peu ni^gligd, 

rement des deux composantes exige de tout petits chan- 
s la premiere multiplication, tels que Tun ion directe du 
X premier Jevier avec le pendule par Tentremise d'un fil 
lince mais suffisamment elastique, comme une ^pingle a, 
ie n^^ 2-3, ou par un moyen tout a fait semblable k celui 
nous pour la r(5union entre le premier et le second levier 
ir, moyen utiiis^ aus^i par Ti^minent professeur D^ E. Wie- 
l*une fa^on quelque peu diff^rente* 

e vertical donC nous allons faire la description et que 
IS appeler/7e?z^if/^ perticat Cartuja^ a M construit dans 
le la station sismologique et a nos frais, par des Freres 
le la Compagnie de Jesus; Tun d'eux, le mecanicien du 



I ft, : Beitrage ^ur ratianetlen Seismomctrk. 
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de ^y a Lin lubc trSs mince d acier d'enviroD 
im^tre intericur, Jequel peat tourner dans un 
: k une aiguille a coudre qui lui scrt d'axe; son 
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se passe a t ravers un tmu fait dans un support 
e repose sur un rubis, Ce levier est dquOibr^ 
a laiton et dispose de facon que son grossisse- 
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cuux-ci, commc le fait ce savant sismo- 
au de ftT cntourc Jc caoutchouc pour 
js avions dej4 adoptt* quelque temps 
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I sismologique de V Observatoire do Car- 

902 d' ime maniere tout k fait provisoire 

» secondaire de V Observatoire Astrono- 

n dT'tre toute reraanire. 

local est deja eu construction, a quelques 

res de rancien; des instruments sont ou 

constructeurs eu reuom, ou en cours de 

fHier mecanique de la future Station, qui 

digue de la si iniportante position qu' 

M. le Professeur Dr. G. (ferland **) par 

rej>icentr(» dn trrmblement de terre d'An- 

d' etude rerceuilli jusqu'ici, bien que 
jnlitMit, ce UDUs somble, assez dc pieces 
tire de juger de hi valeur des instruments 
lie le feruiis que pour un, les « Stiattesi *, 

Viceiitini » n' a pas ete const ruit par 
»ur dont il i)ort.e le noni el TOmori de 106 



monror h'drinc/tu, ooinme si le .;' ospa^iiol etait 
line duns mic/i^ et 1' ti uii ou trancais. 
liaclituiijxoii in Spanicn, lieitriipo zur (ieophysik 
«8. 
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[;uille inscripfcrico ei Ic luvior niultipli- 
■te. 

dans ces couditioiiH la, des sismogrammes 
xtraordiiiaire, niirtoiit dans la qulcck pe- 
i^avant Professeur de Sismologie de rUiii- 
dont le p6riode dans los tremblements 
gnes est assez semblable a celle dn pen- 




gissent alor.s nn pen comme des siHmo- 
iiureuse expression dii Dr. G. Agaraeunone 
•bre Observatoire de Rocca di Papa, ils 
.t a fait r inconvenient qu' ont scs Rebeur- 
r des sismogramme.s seulement composes 
idulaires, quoique, il faut I'avouer, cela 
assez frequenient, surtout quand les pen- 
3 trop bien tenus et que les mouvemeuts 



'fauts ; graphiques exageries et i)eriode8 
)ropre des pendules sans appareil d'amor- 

pendnles verticaux en soutfrent | eu dans 
^ile des telesismeSy cela vient de ce que 
jre de beaucoup de eel les de ces mouve- 
che ils ont leur maximum Agalement in- 

les premiers on seconds mouvements pri* 
qu' ils sont courts ou longs. Ils u' ont pas 
laximums si considerables, mais cela est 
. la petitesse meme des ^remiV/ qu' ils exa- 
j part aux frottements considerables, tres 
: des pendules horizontaux dont nous par- 
'es types similaires et qui suffiraient a 
utiles ou a pen pres. 

nts do r appareil niultiplico-inscripteur, 
iscriptt»nr, et surtout ceux entre les points 
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Professeur cle 1' Uuiverj*ile. de (i('»t- 

echert: r = — V *) fovmnle 

I- J. 

tiou de ces enormes graphiques 

ivuments meme <le pen de periode 

111 eiKet si T' «• 7", r f'galorait !'-> I 

e r en empechaieiit pas. . • 

llous nous occuper de quelques te\i- ; j 



lent du 9 Juillet 1905. 
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reenw. **) ----- ' - 69* ***) = 7,070 kin. 
ment dans la graphique que le pen- 
lents tris considerables dans sa partie 
chaque seccousse il a de la tf^ndanct^ 
si i)ar la mani^ro d'enregistrtjr les 
[louvements piVliminaires ou tremiti J 
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mt'^ine quo la portion finale. 

>enx-lii furent 5,6' et 7,1' et c«dui de 

;s t.rois phasrs d't la portion princi- " 

ll,l\ Le periodo propro du ])en«lule J 

•ossis^^ement de 21 fois. C 

I'duites, en divisant tout simpleinent -- 

jiniograinnio par le grossissenient du ^ 

nscriptour, .<ont dr 2 d.j ; 6 2.i; 75.1: ^ 

5 

Beurtoiluug der Wirksamkeit. voii fcJei«mo ^ 

r cMsto soismol. Kunf. S. 277. ^^ 

Das Enl'>el»en von '.» J di 1906 in Comptes ^ 

2, II, St. Paersbourg 1^0^). ^ 

■{„ \ cos :5 cos Vo «os (a ao). La position ^ 
•gi«iue iictuelle de Cartuja ((Iranadai est. 
M" W (Ir; II 77>J metres. 
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rremblement du 18 Avril 1906. 

\tre probable: 

5' N; A = 123** W Gr. *); t = 86*» 3* = 9,560 km. ♦*). 
le des iiieilleurs graphiqnes obteuue avec la 
E W, la seule que nous citons ici. 
ipruuterons quelques chifiFres a uii aperruque 
)ubli('* daua la Revue Razon tf Fe ***), en y en 
atres. 

odes ont ete de 4,0' ( l'" m. p,)] 7,7' f-l,!"] 
42,ir yinftiai ph.)\ 21,4' (.s/o?r); 17,tr {quicl\ 
endulaire) et h\J* {end), 

ule avait alors 17,8' de p6riode et 25 fois de 
t. 
ditudes fureut de 40; 175; 110; 026; .... 2,()0<) 

B des di verses portions du sisinogranimo que 
tis fut: lOMO"; 12'"27"; 7'"ir; r"45^; 17'ir et 
"iOtale de (i'30"*. 

iuitiale fut a Cartuja 13''24'"4(r t. m. c. ih\ 
tre, selou M. le Docteur Ch. Davison et M. 
ri, 5M2'"****i I. ni. 120° W. Gr. L' equation 
^'. — T. — LKk") .e *****) nuns donne 5'' 12' l\\ 




I. CauHe of tlio San Kraiicisco Karthquake. Hullctin 

Karth(i. Coinin. N. 1, p. lU, Tokvo Jan. UK)7. 

nnonR cette distanre, coinnie les autres (:u adinettand 

s du point inof/ni, [ms di; 1' epicentre, ([U* embrasae, 

inu aire euonne. 

stre d« Calitbrnia rej^isrrado en «l nbservtorio de 

Julio r.»0« pp. 'iii)h-':\('y2. 

■ Eartkijuako occurence. Hull. 1. K. 1. C. N. 1 p. :>. 
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I. vieux Vicentini k panttK^ 
lie; pour suspension sup^ 



le Vicentini de 125 kg. 

)oudin d'un ancien sommier 
sse et accroche Ji une pi^ce 



de vieille charrue, enfonc6e dans le mur, et pour 
point d'appui un morceau de vieux couteau de 




Pendule bifllaire de 365 kg. 
construit & Cartuja. 

cuisine. La masse du nouveau Vicentini rst, tout 
bonnement, une vieille chaudi^.^e, inutile apros 
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de Cartuja, enregistr^ par le pendule Omori. 

;fac simile l^geremont reduit). 



bons services, et qui, apr^s 
pot-k-fleurs, pendant quelque 
ess^e et remplie avec du gra- 
nagons, rend les m^mes ser- 
de plomb enrob^e dans une 
laiton tourn6 et parfaitement 



poli. L'amortisseur de TOmori n'est pas nioins 
simple : une double boite k sinapismes Kigollot 
avec de la vaseline liquide. Quant aux eniegis- 
treurs, un bon r6veille-matin avec un cylindre en 
fer-blanc (chez TOmoriune ex-botte k conserves) 
suflit etm^me donne, raaintes fois, des r^sullals 
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MM. Ch. F. Briseol et W. J. Mc Neal ont donn^ 
les peu rassuranU resultats suiTants (University 
of Illinois Agricult. I^xperini. Station; Bulletin 
nM49, f6vrier 1911) : 

Sur 1233 ^chantillons de beurre examines, 163, 
soil 13,2 pour 100 ont M^ reconnus infectcs parle 
bacille de la luberculose, et ces bacilles conservent 
leur virulence pendant plus de cinq mois dans les 
beurres sales normaleinent. En comparant ces 
recherches avec les travaux effectu^s depuis vingt 
ans sur cette question, on constate que la propor- 
tion des beurres contenant le bacille de Koch ne 
diminue pas. 

Or, tout le beurre consomme ne passe pas par 
la cuisine et n'est pas port6 k une temperature de 
100^. Une notable partie est consomm^e telle quelle 
sur la table, constituant, par consequent, un dan- 
ger permanent pour la sant4 publique. .Mors qu'il 
existe une police sanitnire dont le but est d*em- 
p(>cher les viandes malsaines d'arriver jusqu'au 
consommateur, il est efTrayanl de songer qu'au- 
cune reglementation ne nous preserve contre 
rignorancc et la malproprete des fabricants de 
beurre. Et ceux-ci n'ont vraiment pas le droit de 
8*etonner si de plus en plus le public les delaisse 
en faveur de certaines graisscs vegetales dont In- 
dustrie, n^e d'hier, a su, par cxemple, transformer 
rbuile repoussante de coprah en une mati^re 
grasse qui, comme la vegciaiine, est d\ine purete 
absolue et d'une conservation pratiqiiemcnt illimi- 
tee. On ne voil pas bien ponrquoi les producteurs de 
beurre n*arriveraient pas, comme les fabricants de 
cette graissc de coco, k obtenir un produitanhydre 
ofTrant une rcmarquable resistance aux infections 
micrbbiennes et aux fermentations pathologiques. 
Toute Tactivitc des industriels beurriers ne doit 
pas se borner A alTirmer que le beurre est un pro- 



duit de luxe et k rdclaraer sans cesse aux pouvoira 
publics protection contre ceci ou cela. C'est k eux, 
et k eux seuls, qu'il appartient de perfectionner 
leur fabrication et surtout de redonner la s^curit^ 
au consommateur en lui fournissant un aliment 
qui soit toujours denu6 de germes nocifs. Par sa 
sapidity, certes, le beurre restera toujours pr^fer^ 
aux graisses vegetales, mais c'est k peu pr6s la 
seule superiority qu*il aitactuellementsur la graissc 
de coco, laquelle se recommande, par contre, par 
ses qualites nutritives indiscutables, sadigestibilite 
sup^rieure, sa propret^ bact^riologique absolue et 
son bon march^, ce qui a bien aussi son impor- 
tance k notre epoque de « vie ch^re ». Que les 
beurriers y prennent garde : sous forme de v6gita- 
line, la production de cette graisse atleint d^j^ 
plus de 8 000 tonnes par an contre 60 tonnes la 
premiere annce. Or, aprds celle-ci, ce sera le tour 
du beurre de Karit4, du beurre de<ialam, de palme, 
de Shea, de mango, etc., de Tune ou plusieurs de 
ces quelque vingt esp^ces vegetales dont les graisses 
concretes viendront concurrencer dangereusement 
le beurre lorsque leur fabrication aura atteint le 
degre de perfection realise aujourd'hui dans celle 
de la vcg^taline. Et ce n'est pas Tarsenal des lois, 
si favorable qa'on puisse le souhaiter, qui pourra 
sauver le beurre. Un produit ne slmpose ou ne se 
niaintient que par ses qualites propres el non point 
par celles qu'il pourrait tirer momentan^ment 
d'une legislation de faveur. Cest h\ une fatalite 
oconomique dont il conviendrait de se feliciter, en 
I'esp^ce, si elle avait pour resultat de secouer vic- 
torieusemenl la torpeur des producleurs de beurre 
en les obligeant k travailler d*une facon plus scien- 
tiOque et surtout plus conforme k Thygi^ne. Mais 
il n'est que temps! (i. CharriPire, 

ingenieur agvonome. 



Les pyrethres. 



Sous le nom de pyrethres, on groupe vulgaire- 
ment un certain nombre d*csp6ces de la famille 
des Composees, ayant des trails de parents assez 
^vidents et apparlenant,au point de vue botanique, 
k des genres voisins. Ces plantes, par la delicatesse 
de leurs tieurs rayonn^es et Taustere Elegance de 
leur feuillage, olTrent quelques ressources a I'hor- 
ticulteur pour la formation de corbeilles ou de 
plates-bandes; quelqucs-unes, sans se souslraire 
k celle destination ornemenlale, possedent, en 
outre, de trds utiles vertus th^rapeutiques ou insec- 
ticides. Voici quelques mots sur celles qui meritent, 
k ce triple point de vue, une mention speciale. 

L'usage medicinal ^tant evidemment, dans la 
subordination des utilil^s des plantes, celui auquel 
il convient dedonner le premier rang, jc commen- 



cerai par Tesp^ce qui porle plus particulidrement, 
dans les ofTicines, le nom de pt/ret/tre. Elle est alli6e 
aux s^nerons, et la nomenclature botanique lui 
a attribu^ le nom dWnan/cius pyrethrum (D. C). 

C/esl sa racine que Ton emploic en medecinc; 
cette racine est longuc d'une di/aine de centi- 
metres, fusi forme ou cylindrique, ordinairemenl 
non rameuse, de consislance charnue, blanch&tre 
{\ rinlerieur, grise el ridee k rcxt^ricur. La plante 
croit indigene dans les endroils monlueux de TAl- 
gerie, de I'Arabie, de la Syrie; sa racine nous est 
expediee s^che de Tunis. 

Si on place sur la peau une tige de pyrdthre 
fraichementcueillie, elle y produit instantanement 
une sensation de froid. L'odeur de la plante est 
aromalii]ue, mais desagreablo; sa saveur est Acre 
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ite taiUe. Oa les a signal^! 
loiii du ScbweiztrsbUd (prH 
iseobdeL..., Dans le premier 
a» k ^dih de Eepullures con^ 
le laUle moyenne {<,60m el 
eUes doQt M« KollniaDii a 
mne a i,38'l,4t m. Toutea 
ilassees au D^olithique. Daoa 
•abueli pr^s de Herblingeiit 
I le D^ Von Mandach ren* 
»mbe n^olitblque ferm^e par 



des dalles, r^nrermant pluiieurt corps d'adullei et 
d^enranta, notainnieQl uoe femme de tr^s pellle 
taille..,.. 

» En France, on reconnnlt ^k ei Ifti k Taide dea 
meaBuralionade aqueleUesn^oJithiques^ia presence 
sporadlque d*adiiltet de petite taille, par eiemple 
daas Tall^e couverte dea Mureaua (Seine-el Oisp). 
oil la tallle des feroinea n'aUeifit en mojeniie qtie 
lf55 m, taadis que c^lle des hommes s'cleve k 
1,10 m. La plus petite taiUe des squeleilei de 
femnnes arrive & peine & 1,50 m. » (1) G. Drioui. 



apt\e Cartuja d corrtposante vertical. 

Mcdele de demonstration* 



I une puisiante composanle 
\n% bitltaires Cartuja de 435 
» de masse et a» Carluja ?er- 
nei, nous avona touIu nous 
in peiil instnimeDt nli Usable 
lonstrailon. 

le 3 750 grammes, sa bauieur 
it done de dimensions tr6s 
idulaire est de 273 grammes, 
1 seeondes; le grossistcmenl 
S5 fois, el uEiamorLissemenl 
^*obtieiil Ir^s fadtement par 
cjllndre en hois susceptible 
pendulaire el qu'on immerge 
a vaseline liquide contentie 
idrique. Get amort tsseiir peul 
\ 0U| parconlre, mis de c^ile. 
e qui donne la pirlode, en 
>aante Tefticale en foncUon 
essort sous le poids de la 



-vf 



Hrique: 

a Gomrie, en 1841 (1), I'appli- 
)udin ne se Tail pas direete^ 
I par Tentremise d'un levier 
s entre le point d'applieation 
'Ce gravile de la masse, et 
^ t le point d^applicaiion du 
^^ctifementj la formule pre- 

•V? 

on du restort se fait plus 

ilL t910Kp.S2-3*, fig, a, 
nemaiiung, etc.^rfer Semno* 
Ayjrffr,m,f, S.4*4, Fig.55> 



bas que le centre de gravity de la masse ^ la perlode 
de rinstrument se rebausse, de m^me qu'a?ec Tac- 
lion de ressorls qui opposent une certaine resis- 
tance aux d^placements de la masse en fonciion de 



SlSMOOHAf HK A COMPOSANTE VKRTlCALE DS CA^ItTUJA. 

la gra? ILd et de r^lastkite du ressort 4 boudin. Des 
pojds convenablement disposes h Toppose de la 
masse et ptus haul augmenteni aussi la p^riode, 

Tous ces dtsposiiifs sont rdunis dans ce pelit 
module de d£mon8traUoii» que nous designons, tout 
comme les autre t instrumenla dgalement construils 
sous aotre direellon par des FrSrea coadjuteurs de 
noire Compagnie de J^sus, sous I e litre de Cariuja^ 
du nam de la station sismologique acluellement k 
noire cbarge. 

(1) D^casLiHTB, Manuel, p. 483« 
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Le ressort k boudin est en laiton ecroui de 
2,5 mm de diam^lre; les spires de Th^lice mc- 
sureni 42 millimetres de diam^lre, el la longueur 
totalc du fil metallique est de 3t>iO millimetres. 
L'ne livre anglaise (iSIl grammes), convcnablement 
suspcndue, produit une elongation de i3 milli- 
metres, ce qui permet le calcul du module de rigi- 
dite ((i, second module do Young, conslunte j* de 
Lame), d'apres la formule : 



G = 



Tir' I:: ~ :{,lHfi Xi,44X 43 



= 4 too — 



Le module de torsion ou coefficient de (loulomb 
est : 

Dans la supposition que la valeiir du coeliiciont 
de Poisson ou t soil =r 0,3, le module d'61aslicite 
de Young serait: K = M,2 X 10*» (C. 0. S.). 

La masse directeinent suspendue produit une 
elongation de ^il millimi'tresj correspondant ^ une 
periode de 0,:n seconde. L'ulongation qu'elle 
devait produire avec L= :i/, en tenant compte du 
poids de son etrier en for, ne devrait pas depassor 
de CO k 1)5 millimetres. Le resle de I'etirage jus- 
qu'ft 110 millimotres est produit par les deux res- 



sorts plats d'acier trempe bien que trds minces^ 
qui servent d'axe d'oscillation h la masse. Si le 
centie de gravity de celle-ci etait k la m^me hau- 
teur que le point inf^rieur d*application du ressort 
k boudin, la periode serait de 0,91 seconde, tandis 
qu'elle est dc 2.1 secondes (correspondant k une 
elongation de 1 100 millimetres), avec le petit poids 
supplementaire et le levier mulliplicateur-inscrip- 
teur avec son spiral de reveille-matin monte, et de 
1,5 seconde correspondant k r)<i0 millimetres 
dY'longation dans les mfimes conditions, mais sans 
le poids. 

Maljurre sa masse insignifiante et ses dimensions 
qui le font aiqiaraitro romnie un petit jouet scien- 
t ifique plus que comme un instrument serieux, le sis- 
mographo k composante verlicale Cartuja, modeie 
de demonstration, est capable, non seulement de 
donner des prapbiquos de tremblements de terre 
scnsibles, faibles, movens ou un peu sevores, mais 
aussi d'arouser dos mouvements arlificiels, y com- 
pris mrme coux produits dans le sol par le fonction- 
nement des pelils motours k explosion, quoique, 
pour '-es dernicrs, une masse de plusieurs kilo- 
grammes soil prosque necessaire. 

K.MM.-M''-S. Navakro Xeuma.nn, S. J., 

f/iret'fcur tie la Station sismologiquey 

fie Cnrtuja (Grenat/e). 



Perceptions success! ves de rinfiniment petit. 



L'infinimenl petit ? II semble que, de par sa 
nature mdme, il soil impossible sinon de le conce- 
voir, du moins de le percevoir et de le mesurer. 
De fait, il est ainsi tbeoriquement et en principe. 
On ne peut, en pratique, que cberclier k se 
rapprocher davantage de cet inlini qui, malgre les 
etonnants progres accomplis. demeure et sera tou- 
jours insaisissable. II n'est pas moins interessanl 
d*examiner la suite des efforts fails par les savants 
des divcrses specialites en vue de diminuer les 
divers aspects de TinGniment petit perceptible. 

Plusieurs moyens, en effet, s^ofTrent pour per- 
meltre d'imaginer netlemcnl Textrt^me petitesse. 
Les plus simples sont le raisonnement el la com- 
paraison, allies do la plus admirable fagon dans la 
page bien connue de Tillustre pbilosopbo calbo- 
lique aiiteur des Pensee^t. Vn autre nioven, en 
quelque sorte analogue, est donne par les matbo- 
maliques : un grand nombre de decimates, un 
chifTre k puissance clevee indiquent neltement des 
ordres de grandeur exlremement pctits. Toutefois, 
on n'exprime ainsi que des notions abstraites. 
L'esprit simple ot aimant la ciarte peut preferer 
k ces speculations elles-memes infinies des chiffres 
sans doute moins petits, mais exprimant des rea- 
liles, des fails tangibles et mcsurables. A rinlerOt 



pbilosopbique de la connaissancc de telles notions, 
se joint un inlerOt autrement considerable : dans 
les di verses sciences, il est de la plus baute utilite 
de progresser dans la connaissance de rinlinimenl 
petit anaWsable. Ainsi est rendue possible la veri- 
lication plus exacte des lois, ainsi devient mieux 
connue la structure inlinie ilos cliosos. 

On jugera des progres accomplis k ces points de 
vue par les savants des temps modernes d'apres 
la rapide iiistoire que nous allons relracer des con- 
ceptions successivos de I'inljniment petit visible 
dune part, et de rinfiniment petit ponderable 
d'autre part. 

L'hffi/iif/h'nf jteflf mirrosropit^up. — Sans aucim 
des movens perfeclionnes du laboratoire, il est 
evident que rexlrrmement petit visible Temporte 
de beaucoup sur celui qu'on peut usuellemenl 
peser : une patte de inoucbe ou un grain de pollen 
ne feronl nullemenl osciller Taiguille du pese- 
lettre. Nous verrons se conserver celte superioriie 
due k roxtr«*me perfection de TomI. Toutefois, la 
puissance visuellc pent eire aisement multipliee. 
et il est souvenl utile dc le faire. La loupe, qui est 
bien le plus simple des instruments d'optique, 
connu dos la plus haute antiquite. permet ainsi de 
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a montaiia, aprovechando, sin 

ropias y el encanto que le pres- 

:os de vista sobre la ciudad, las 

del Llobregat y el mar. Termi- 

lay pocos los que podrdn apre- 

uerxo realizado para transfor- 

>tografias que vamos publican- 

de los trabajos, constitairdn un 

iu desarrollo, viniendo a ser do- 

lara fijar la 

Montjuich y 

de la Futtira 

1. 

lyuQtaaiieii- 

risit6 en Co- 

bras» y para 

OS pudje.sen 

la transfor- 

mentado la 

o de los tra- 

tposicidn, &e 



recepci6n, el tema cLas funciones del laberinto poste- 
rior, y su exploraci6n». En €\ hizo un breve estudio de 
la anatomia del laberinto posterior y una historia minu- 
ciosa de la evoluci6n de su fisiologia, recordando los 
trabajos de Venturi, Fluorens, Purkinje, Golz, Mack y 
otros; y describi6 por dltimo los fen6menos producidos 
por la excitaci6n y los engendrados por la destrucci6n 
de este 6rgano. 

El doctor Espina y Capo, contest6 al recipiendario. 





le unidn entre el Paseo Central y la plaza de Bella* Artes 



\ Directiva de la misma, a que 
Drriente aquellos parajes, y con 
zaron variados festejos, tales 
vuelos de aeroplanos, concurso 
s populares caracterfsticas de 
ifiolas, etc., asistiendo a ellos 
'encia, que bien puede decir- 
rcelonesa tom6 aquel dfa pose- 
ontafia, y augur6 con su presen- 
la de reinar en aquellos sitios 
los el grandioso Certamen, cuya 
iS de desear sea muy pr6xima, 
la terminaci6n del conflicto que 
por completo el mundo. 

I.— El dia 30 de junio la R. A. de 
cibi6 solemnemente a los nuevos 
o Garcia Tapia y don Antonio 

pia, desarroll6 en su discurso de 



Robusto Cirro d« tdrmo iirdjntro, tirjido por 

20e«biiiloi, tiiniporiindo un ennrmr »rbol 

por et Piseo Ceritril dc Is £xpo&la6n 

El discurso del docior Sinoaeaa, 
vers6 sobre ■La profil:iiis de las en- 
lermedades oricovalvukires del cora- 
i6o», desarrollando este lema con la 
brillantez y compeUtjcia que puede 
supooerse, cooocidas las extraorditia- 
rias dotes del nuevo acad^mico. En 
su liotftble trabajo preserit<5 un estu- 
dio completo del asunto, fruto de 
cuanto se ha publicado sobre esta ma- 
teria en el extranjero, y de largos 
alios de experimentos e invest igaciones personales. Le 
contest6 don Amalio Gimeno. 

El dia 29 de junio la Academia de Ciencias Exactas, 
Fisicas y Naturales, recibi6 con la solemnidad acostum- 
brada en estos casos, al catedr&tico don Obdulio Fer- 
nandez y Rodriguez, que ocupa la vacante que dej6 el 
malogrado don Eduardo Mier y Miura. El nuevo aca- 
d^mico, despu^s de dedicar un entusidstico elogio a su 
antecesor, desarroll6 el interesante tema: <Modo de 
actuar la Academia de Ciencias en la reorganizaci6n 
industrial de Espa£La9. Despu^s de algunas considera- 
ciones acerca de la influencia reciproca de la ciencia y 
la industria, expuso que la organizaci6n de ^sta no es 
una obra individual sino que necesita la acci6n del Es- 
tado. Es preciso tambi^n un organismo directivo, como 
existe en las naciones mds progresivas, en que las Aca- 
demias de Ciencias organizan los estudios t^cnicos y 
estudian planes para aplicar a las industrias los adelan- 
tos cientificos. Tambi^n en Espada la Academia de 
Ciencias debe ser el organismo consultivo y ejecutivo 
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sablemente descendiente del jabalf, 
la muestra del tronco salvaje en casi 
alguna de las especies todavia salva- 
:randes bandadas en la extrema Asia 
Sonda; el gato dom^stico lo tiene 
je aiin bicn extendida, y s61o el pe- 

quizes el primer animal domestica- 
:1 mds antiguo entre los animales do- 
.8 no tiene representante salvaje en 
es aunque algunos creen debe verse 
:sti6n ha sido muy discutida, y los na- 
ie pronunciaron sobre este punto. 
icano y el nandii no han sufrido mo- 
pues su domesticaci6n es muy recien- 
unto relativa, de suerte que no son 
lismo tronco salvaje perpetuado en 
lejor aiin en encierro o cautiverio. 

1 ahora, si uno solo fu6 el tronco 
<:^om6sticas <;c6mo puede ser que se 
^ aspectos y formas tan distintas, 

gran numero de razas y variedades 
tierra, y algunas de ellas tipicas de 

^55 o region es? 

^ nana, con ser una sola y la m&s per- 
1, tiene hoy razas tan distintas no 
10 tambi^n en la contextura del pelo, 
1 y otras caracteristicas propias de 
mutaciones, variantes, originadas por 



el dima, por el medio c6smico, por el regimen de vida 
y hasta por las variantes naturales en la misma familia 
(7c6mo no ha de admitirse que esas mismas causas no 
hayan determinado mutaciones en los animales dom^s- 
ticos, en sus cambios de medio y de lugar, si en ellos la 
misma mano del hombre dej6se sentir de continuo por 
medio de los cruzamientos operados para el mejora- 
miento de las razas?... 

Las razas son antiquisimas, y lo que hoy llamamos 
impropiamente razas, en realidad son ya subrazas o 
nuevos tipos obtenidos por el hombre en su continuo 
afin de producir mds, mejor o mayor belleza est^tica o 
zoot6cnica, y asi se explica c6mo de un mismo tipo se 
hayan llegado a obtener tantisimas variedades. 

Eso es lo que debe saberse con respecto al origen 
de esos animales que el hombre explota, y que la Zoo- 
tecnia nos ensena a criar y alimentar, mostrindonos los 
m^todos y sistemas de aumentar sus beneficios o mejo- 
rar sus productos. 

Sin ellos apenas quedarfan atendidas nuestras mis 
apremiantes necesidades; lo cual prueba la utilidad de 
divulgar los medios de mejorarlos y propagarlos. 

Salvador Castello, 

Dir. de la R. E. de Avicultura 
de Arenys de Mar. 

(Se continuard). 
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MACROTRER6METRO «P. GRANERO, S. I.» 



En otro artfculo, publicado en esta Revista (1) nos 
ocupamos de pasada en un aparato destinado a regis- 
trar los estremecimientos artificiales del suelo, y ahora 
presentaremos otro, mucho mds sencillo si cabe, y tam- 
bi^n construfdo por el H.® Antonio Sola, S. J., cuyo fin 
principal es obtener grificos de los vaivenes e indina- 
dones de los vagones del tren, tranvfas, autom6viles, 
etcetera, para deducir con los tiltimos el perfil de la via, 
y con todos el estado relativo de la misma y del vehfcu- 
lo, puntos muy interesantes 
para el ingeniero; tanto, que 
uno, bien conocido de los 
lectores de Ib^rica, el tan 
genial inventor senor Torres 
Quevedo, va a construirlo y 
hacerlo ensayar, acoplando 
dos, para registrar de una 
vez las dos componentes del 
movimiento, la longitudinal 
y la transversal. 

Le damos a este aparatito 
el nombre de macrotrerd- 
metro «P. Granero, S. /», 
por su finalidad, que es 
registrar estremecimientos 
(xpijpoi), grandes (itoxpoOr y 
para perpetuar la memoria 
del fundador del Observato- 
rio de Cartuja (2). 

Ante todo hemos querido 
establecer un modelo sen- 
dllo, compacto, ligero pero 
robusto, y de facilisimo ma- 
nejo y c6modo transporte, 

a la vez que de construcci6n econ6mica (3) huyendo, 
en lo posible, de toda complicaci6n y ajuste delicado, y 
mis todavfa de esos armados y desarmados que tanto 
tiempo obligan a derrochar. 

Esencialmente consta de una lamina de acero fuerte- 
mente sujeta por su base, terminada por un borne de 
lat6n, al que se sujetan las distintas plumas inscriptoras. 
A lo largo de la Idmina de acero puede correr, y fijarse 
a distintas alturas, una pesa de lat6n,* y un cilindro re- 
ceptor movido por un motor sencilHsimo de relojeria, 
hace avanzar la banda de papel bianco, de hasta 20 me- 
tros de largo por 10 centfmetros de anchura, y en la 
que se ha de inscribir el grdfico, con velocidades varia- 
bles de 3 a 15 milimetros por segundo. 

El ad junto fotograbado (fig. 1.*) permitird fdcilmente 




Fig. 1.' Aspecto del Mtcrotrerdmetro «P. Oranero, S. J.» 



(1) Motore* y edifldos, Vol. Ill, p4g. 329 . 

(2) El P. J. de U Cniz Qranero, S. J. y el Obi. de Cirtnja (Ora- 
nada), iBfiRICA. Vol VII. p4g. 205. 

(3) La acreditada caia Dalmaa Montero, S. A., de Barcelona, 
conitniye en eatoa momentoa uno, que adlo diflere en la caja y otroi 
c^etallei, por encargo de un diatingnido Profesor de la Cscaela de 
Ingenieroi Industrialei de aqaella dadad. 



hacerse cargo del aparatito, cuyo peso total es de 1 500 
gramos y de 3000 su caja, que mide 25 cm. de largo 
por 21 cm. de ancho y 26 cm. de alto, dentro de la 
cual puede trabajar el instrumento, sin necesidad de 
extraerlo de la misma. 

En este modelo, el periodo propio de la lamina vi- 
brante varfa entre 0'04 y 0'6 segundo, y como el roce, 
sobre todo empleando un sif6n ingl6s, es pequenisimo, 
puede forzarse notablemente el aumento, al tratarse de 
un movimiento rftmico, 
como lo es el estremecimien- 
to produddo por los moto- 
res fijos, bastando subir o 
bajar la pesita de lat6n o 
masa, hasta conseguir la sin- 
tonizaci6n, lo que se coiii- 
prueba por el aumento no- 
table dt amplitud en el 
grdfico, y por la desapari- 
ci6n de los miiximosymf- 
nimos debidos a los arm6- 
nicos. 

Para longitudes no muy 
pequenas de la parte de la 
lamina vibrante que queda 
por debajo del centro de 
gravedad de la masa corre- 
diza, en relaci6n con la parte 
que queda por encima,(cuyo 
peso, aumentado con el del 
borne y el de la pluma o 
sif6n, influye notablemente 
en el perfodo) el perfodo 
propio de nuestro pendulito 



scri el dado por la f6rmula: To=2:c ^ __ ^ en la que / 

es la distancia que media entre el centro de gravedad 
de la masa y el extremo inferior o cogida del muelle 
piano, cuya anchura es a y su grueso b, siendo E el 
m6dulo de elastiddad del acero de la misma, y Af el 
peso de la masa, y halldndose todos los valores expre- 
sados en unidades del sistema cegesimal, esto es, en 
gramoji, centfmetros y segundos. Con esta f6rmula se 
puede calcular aproximadamente el valor de E, que 
en los buenos muelles de reloj y de fon6grafo, suele ser 
de rs X 10**'. en nuestro caso Af pesa 445 gramos, 
a y b miden, respectivamente 3'15 y 0'055 centfme- 
tros, y en cuanto a / puede variar entre 2 y 16 cen- 

s 

tfmetros. La f6rmula: Tq = O'OOS /t da el perfodo 
propio en fracciones decimales de segundo, con bastan- 
te exactitud, para / ^ 7 cm. 

Cuando el movimiento que ha de registrarse es de 
gran amplitud, y son bruscos los impulsos, como los 
de un vag6n en marcha, por ejemplo, no s61o no hay 
interns alguno en aumentarlos, sino que tal vez conven- 
ga reducir su amplitud en los grdficos, adoptando un 
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bio, el aumento para movimientos ritmicos, como 
los estremecimientos producidos por los motores 
fijos, representables de ordinario por la fbrmula: 
y= a cos X -]■ b cos 2x, se halla intimamente ligado 

/ 
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periodo notablemente inferior e introduciendo, exprofe- 

so, rozamientos muy considerables, para que los trazos 

no resulten punteados, a la vez que para disminuir, o 

mejor dicho, amortiguar, las oscilaciones propias de la 

Idmina. Un Upiz apro- 

piado, por ejemplo 

.Copista. deA.W.Fa- l\J\j\J\J\f\j\[\J\}\J\^^^ 

ber, montado con un 

muelle espiral que 

produzca la suficiente 

presi6n sobre el papel 

a fin de que los trazos 

resulten limpios, nos 

parece daria excelentes 

resultados, evitando el 

tener que llenar de 

tiempo en tiempo la 

pluma de tinta, lo que, 

si esen si faciHsimo,no 

lo resulta tanto cuando 

el traqueteodelvehicu- 

lo es violento. En el 

modelo que va a construir el seiior Torres Quevedo 



w M^^w^x »^»i»»^i»»<r«r<^» w >»Ki w ^w<»% *v^ 



Fig. 2.* 1. Curva de amortiguamiento: / = 7 cm. T« = 0*15 segundos. Para nna 
onda de 1*55 mni. de amplitud, v= 1*032; h = 0'0106; Affj^^ = 235. — 2. Estre- 
mecimiento producido por el funcionamiento de un pequefto motor: A = 200 C; 
ampl. = 5*5 ^; T = 0*105 (570 vueltas por minuto) a = 1 gal. (Componente ver- 
tical) - 3. Id. componente horizontal (unos 45* con manivela) 



en su taller de Automdtica, vali6ndose principalmente 
de su ayudante el distinguido mecdnico don Pedro 



con el periodo del 
mismo instrumento y 
el del motor, y tanto 
cuanto ambos se ase- 
mejan m^s, con el 
rozamiento. 

Si despu6s de fijar 
la masa a una altura 
determinada, llena- 
mos la pluma de tinta, 
y disparamos el esca- 
pe del aparato de re- 
lojerfa, ddndole, a la 
vez un moderado mo- 
vimiento de vaiv^n al 
aparatito , obtendre- 
mos una curva de 
amortiguamiento, co- 
mo el trozo que reproducimos (fig. 2.*, 1), en e^ 
cual, si llamamos 6 a la amplitud de una semi- 
onda, y 6 -|- 1 a la de la siguiente, tendremos las 
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Fig. 3.*, 1. Vagdn antiguo de 2.*, cerca de Bogarre, al final gran veloddad, medlana al principio y pequefia al medio, /= 13 cen- 
timetros. (De Oranada a Madrid). Ndtense las Indinaciones debldas a las curvas y el anmento notable de amplitud de los 
vaivenes con el de la velocidad.-2. Vagdn bogie, mediana velocidad, poco antes de Uegar a Aranjuez (componente transver- 
sal, 7=13) (De Oranada a Madrid). 1 mm = 0*22 seg.. o sea aproxlmadamente nnos 2 metros de avance. El traqueteo results 
menos amplio y m&s pansado que en el gr4flco anterior, obtenldo en id^nticas condiciones 



Arriba Vara, se va a introducir esa modificaci6n, sin 
dejar de proveer el instrumento de plumas y sifones, 
por si se le quisiera emplear en otros estudios. 

Remiti^ndonos para mis pormenores y para las gene- 
ralidades a nuestra obnia <Terremotos, Sismdgrafos y 
Ediflcios* (1), indicaremos algo referente a los aumen- 
tos que pueden conseguirse con un aparatito tan senci- 
llo y pequefio. El aumento para los movimientos irregu- 
lares, como sacudidas bruscas, etc. es el dado por 
la altura de la pluma inscriptora, dividida por la que 
tiene en aquella ocasi6n el centro de gravedad de 
la masa, con una pequefia correcci6n, despreciable 
cuando / excede o iguala a 7 centfmetros; en cam- 



f6rmulas; 



: » =v;h=0'7331ogv;Amax.= ^ » 

6 + 1 2h|/^l-h>' y 

. . - . A 0*68 A c 

si h es muy pequeno, A max. = 2^= -j^zy * Ese aumen- 
to mdximo corresponderd a un movimiento ritmico 
cuyo periodo sea T = Tq |/"i -2h« o sea sensiblemente 
= Tq, en el caso anterior. 

El aumento verdadero Av en general, y llamando u a 

T 

=r- , esto es, a la re1aci6n entre el perfodo del movimien- 
to A 



to y el del p6ndulo, ser^ Av = 



|/^(l-u*)*-f4h»u» 



(1), 



(I) iB^RlCA Vol. VII, pAg. 142. 



(1) El desarroUo de esas f6rmulas se encuentra en varias memo- 
rias del c^lebre sism61ogo ruso Principe Boris Qolicyn, y en particu- 
lar en su magistral Leskli po Seismomeirei, tradncido al alemin y 
tambi6n al italiano y k\ castellano. Esta ultima, de la versi6n alema- 
na, dcbida al distinguido Ingenicro Jefe de la Estaci6n Sismol6gica 
Central de Toledo, y Comandante de E. M. don Vicente Inglada. 
debe hallarse en prensa. 
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ylaamplitud verdadera del movimiento registrado en el 
ZjriRco seriL igual a la amplitud medida, dividida por el 
aumento verdadero. 

Con esa amplitud, expresada de ordinario en micras, 
|L, y el perlodo del movimiento dado en segundos, se ob- 
tiene la m&xima aceleraci6n del suelo, a1 ser estremeddo 
por el tal movimiento, la que se expresa en gals, o sea 
muy aproximadamente en centfmetros por segundo, de 

4ic*a 



acuerdo con la bien conocida f6rmula: a = 



En las anteriores figuras podii verse una ligera 
muestra de algunos de los poqufsimos ensayos que 
hemos hecho con este aparatito, capaz de registrar 
tanto las componentes horizontales como las verticales 
de los estrecimientos artificiales un tanto violentos, y 
que esperamos resulte realmente prdctico. 

Manuel M.* S.JJavarro, S. J. 

Director de la Eitacidn Si«mol6gica 
de Cartnji (Orantda) 
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. talldres ds Ajusto, Caldererfa, FundlclAn, Forja, Carpintdrfa, etc. 

;b de todfl elase de rep&raclones d€ buquat, lo misino de casco que de indquina, asf 
a limpie^a y pintura de soi fondos, conitnjcd5n de buques mercantes de cualqufer 
de embarcaciones de recreo y regatas. Lleva construfdoa mis de 40 buques basta 
toneJadai, Espedalidad en la construcci6]i de material para el servjcio de puerto, 
coitio dramas, gdnguilei» reiuolcadores, etc. 

LA CORRtSPONDll^QA AL OmeCTOtl DC LOS TALLERES V DiQUES. 

fry 4t Camum£mci^Hes MmriiimaSt Im C&mpaiUm EUSKALDUNA se encuettira en condici0- 
T grandes ventMjms de preeios « l&s armsdorgs nacionsits s^bre i&s consirnctares extranjtf&s 
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ente puede decirse que las 
lentas, cuanto mayor sea 
^nto sensible al hombre, 6 
diste el foco; asf, mientras 
minan los periodos cortos, 
rvaciones, hechas con ins- 
tiguados, en America, y so- 
e la costa S. del Pacffico, 
s, deben abundar los largos. 

y el aumento de un sismo- 
narse con la anchura del ci- 
' ^sta ^ su vez con la ampli- 
)vimientos que se pretenda 
\ obtener buenos gr^f icos de 
s y aun violentos, hay que 
i^biles, y con mayor razon 
)r lo que, de no contar con 
;e prefiere no pasar, en cir- 
, del IV« 6 V« Forel-Mer- 
mm. p. s. de maxima acele- 
r asf, considerablemente, el 

2 acabamos de indicar co- 
viaci6n de 1,25 mm. de am- 
) de periodo; de 20 mm., con 
im., con 0,25 segundos, etc. 
a la influencia del periodo 

1 aumento del sismografo, y 
i6n maxima del estilete ins- 
la disposici6n del cilindro 

aumento m^ximo utilizable 
3s expuestos, de 40 — 2 ^ y 
amente. Esto nos muestra 
1 el caso particular que ve- 

poco corriente en los ma- 
, el buscar un medio que 

1 aumento del sismografo, 
lentos, sin privarle de la 

iad para los r^pidos. 

do con la formula de Wie- 
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ita el aumento efectivo de 
fodo propio To, y cuyas pa- 
A, para un movimiento de 
5 mds que reducir lo sufi- 
Esta disminucion de aumen- 
tos de ritmo superior ^364 
perjudicial para el estudio 
)s lejanos, resulta muy ven- 
notos cercanos y aun para 
ntos de aqu^llos, por tener 
igitan, de continuo, ^ los 
sibles, un periodo general- 
ranada de 5 ^ 7 i segundos, 
ndo, por eso mismo, menos 
se aumenta notablemente, 
ism6grafo. Esto no es una 
ado que d cada paso lo com- 
tuja vertical de 280 kgs. de 
de perfodo y m^s de 500 
i^ndulo que no difiere del 
lir m^s que en las dimen- 



Nos hemos fijado en un tipo de unos 60 ^ 100 
kilogramos de masa, 2 segundos de perfodo, y 
aumento comprendido entre 10 y 30 veces y 70 
y 150, segiin se emplee una sola palanca multi- 
plicadora-inscriptora, 6 una de estas asociada a 
otra, exclusivamente multiplicadora. En el pri- 
mer caso bastan'a una montura sencillfsima y una 
masa de una decena de kilogramos, aunque cree- 
mos preferible instalar un instruniento m^s po- 
tente, como el que describimos. 

Suponiendo el sismografo con su amortigua- 
dor, accesorio cada vez mds usado, y que nos 
parece indispensable, y d ^ste dispuesto para 
que de el coeficiente e : 1 = 5, uno de los m^s 
convenientes, los aumentos antedichos, para un 
movimiento sfsmico de 4 segundos de ritmo, 
siendo de 2 el perfodo del pendulo, se reducir^n 
^: 2,7 — 8,5— 13 y 40,5 (1), pudiendo regis- 
trarse con el primero terremotos hasta el V^ F. 
M. inclusive. Sin embargo fuera de circunstan- 
cias excepcionales: sitio donde sean frecuentes 
los temblores muy largos, 6 se acabe de sentir 
uno muy violento, y, por tanto, sean casi seguras 
muchas y fuertes replicas, nos inclinamos al au- 
mento inicial de 80 ^ 100 veces, pues los peque- 
fios son muy ocasionados ^ dar pocos gr^ficos, 
y los mds de ^stos insignificantes, lo que no deja 
de ser poco agradable, con instrumentos que 
hay que cuidar ^ diario. Donde los terremotos 
sensibles sean excepcionales, convendrfa aumen- 
tar el perfodo d 3 6 3,35 segundos y tambien la 
masa, d proporci6n, y aun el mismo aumento. 

Para 2* y aun 3 6 3,5 segundos de perfodo, 
correspondientes A longitudes pendulares de 
1 ,0 — 2,25 y 3,06 metros, el mejor tipo de sis- 
m6grafo es el vertical, y una masa que no pase 
de algunos centenares de kilogramos no exige 
la construccion de un pilar 6 de una columna es- 
pecial, bastando fijar las piezas necesarias de 
suspension etc. en algiin muro solido, ^ ser posi- 
ble interior, en lugar de poco tr^nsito, alejado 
del de los vehfculos, sobre todo si el subsuelo 
fuese poco consistente, en piso bajo, de prefe- 
rencia, y donde los cambios de temperatura no 
sean muy bruscos, sobre todo si se van -^ emplear 
aumentos de 100 veces y superiores, ni tampoco 
reine la humedad. 

Las figuras que acompafian d este trabajo, 
completar^n la r^pida descripcion que vamos a 
hacer, en la cual nos detendremos algo en los 
pormenores de importancia, teniendo en cuenta 
que en un sismografo de inscripcion mecanica, 
como el que vamos d describir, el exito depende 
de cosas que pudieran parecer triviales, como, 
por ejemplo, del perfecto equilibrio de las palan- 
cas, poco peso de los estiletes inscriptores, de la 
rigidez de la montura de la masa... Es cierto 
que ^ veces con juguetes, como nuestro pendulo 
conico de 2 i kilogramos, modelo de demostra- 
ci6n, se puedan obtener gr^ficos bastante bue- 
nos, pero creemos que se debe aspirar d m^s, es 
decir, d recoger muchos y de verdadera valfa 
cientff lea. Asf recomendamos que si alguno cons- 
truye un sism6grafo vertical Cartuja, siga las 
instrucciones que damos, sin introducir varian- 
tes, como no sea en puntos accidentales, d no 

(!) Calculado con las tablas del Dr. K. Zoeppritz: Set's- 
mische Registrierungen in Gmtingen in J, 1906, pags. 12-20. 
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ises. Ese eje, de unos 28 a 30 
go por 6 6 7 milimetros de 
1 su extremidad dirigida hacia 
xs varillas de acero (gruesas 
^dias, por ejeniplo) paralelas, 
te siijetas, las que fornian un 
el eje. Entre esas dos varillas 
daptadas al reloj-motor, por lo 
tar estrecheces, que lo para- 
lolguras, las que se traducen 
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I Fig. 29. Pendulo vertical Cartnja de 87 kilogs. — T, = 2^75.— 

A = a 160. E : L = 4 — 6. (Se ha separado el cronografo para 
^~ que no tape las palancas.) 

1- 

a los cilindros, que se ha de 

sean lo mas ligero posibles, 

itrados sus ejes, sus fondos sin 

ialiendo un par de milfmetros, 

evitar la salida del estilete 

inda, durante las grandes agi- 

o niedira 19,1 centfmetros de 

centimetros de circunferen- 

e girar por complete en una 

r^ de un centimetro por minu- 

ntre los soportes 6 columnitas 

:entfmetros y la altura de las 
) 

a, que representa el modelo de 
uja de 2 •/, kilogramos, perio- 
idos y aumento de 8 Vi veces, 
idro registrador, servird para 
del que describimos, que solo 



se diferencia del suyo en las dimensiones, y en 
carecer de cronografo por separado, como lo exi- 
ge ese juguete cientifico. 

Aunque una masa de gran densidad: discos de 
hierro 6 de plomo, serfa muy conveniente, resul- 
ta muclio mds economico el empleo de un cajon 
de inadera, suficientemente solido, 6 mejor un 
recipiente cilindrico de palastro, como en nues- 
tros dos Cartujas verticales de 280 y 87 kilogra- 
mos de masa y el de 308 construido en Puerto 

Principe (Haiti), por 
el H.^ Constantino, 
director del Obser- 
vatorio de San Luis 
Gonzaga, de aque- 
11a capital. 

En el Cartuja que 
tenemos casi termi- 
nado, al escribir es- 
tas Ifneas, el reci- 
piente, que sirve de 
masa, es cilindrico, 
de 39 Vj centfme- 
tros de diametro, 
por 21 de altura, y 
pesa, con el tubo 
que le sirve de sus- 
pensi6n, 10 kilogra- 
mos vacfo, y 87 re- 
lleno de hierro de 
desecho y grava. 

El tubo de hierro 
que sirve para sus- 
pender la masa ter- 
mina, por su extre- 
me inferior, en una 
rosea, que atraviesa 
el fondo del reci- 
piente, y tambien a 
una barra de hierro 
de 4 centfmetros de 
anchura, por 0,5 de 
espesor, f ija al dicho 
fondo, con unosper- 
nos, quedandoel ex- 
treme del tubo suje- 
to por medio de una 
fuerte contratuerca, 
por fuera, y de una 
arandela, por den- 
tro. La parte superior del tubo afecta la forma de 
una T, cuyos brazos loformanuna barra de hierro 
de 12 centfmetros de largo, 4 de alto y 0,4 de espe- 
sor, cuyos extremes estan limados hasta la mitad 
de su espesor y con dos aberturas redondas de 
5 milfmetros, una ^ cada lade. 

Esas entalladuras y esos agujeros, en union de 
dos ternillos, con sus tuercas y contratuercas, y 
de dos pequeiios trezes de chapa de hierro, tam- 
bien perferades, sirven para sujetar los muelles 
de suspensi6n del pendulo. 

Para ^stes, un treze de hoja de sierra censtitu- 
ye un excelente material. Cenviene no destem- 
plarles, sine certarles y perferarlos, a golpes y 
con un punzon de acero muy duro, sobre un pe- 
daze de plomo, y adelgazarles, si fuera precise, 
^ la lima. En nuestro case, y para 87 kilogramos, 
los muelles tienen 4 centfmetros de largo, 2 de 



58 



REVISTA DE LA SOCIEDAD ASTR0N6MICA DE ESP ANA Y AMERICA 



anchura en sus extremes, y 0,7 en el centre, don- 
de s61o tienen 0,4 milfmetros de espesor, por los 
0,7 del resto. Como regla general, la carga de 
los dos muelles ha de calcularse como si la masa 
hubiese de pender de uno solo, y no ser inferior 



d 20 kilogramos por milfmetro cuadrado de sec- 
ci6n, ni exceder de los 40. 

Manuel M.* S.^avarro Neumann, S. J. 

Director de la Estacidn Si^ol6gica de Cartuja (Granada). 
De la Sociedad Astrondmica de Espaila y America. 

(Concluird) 



Apllcaci6n de los eclipses de Sol a la detenninacidn de las longitudes geograficas 



La determinaci6n de la latitud geogr^fica de 
un lugar de la Tierra es problema relativamente 
fdcil y puede resolverse con medios bastante 
elementales de observaci6n, cuando s61o se trata 
de un fin cartogrdfico. Un teodolito de tercer 
orden, un sextante, son suficientes para deter- 
minar la latitud de un lugar con menos error que 
el pretendido en los mapas de uso corriente. Pero 
la determinacion de la longitud es uno de los pro- 
blemas mds diffciles de la gcograffa astronomica. 

Como es bien sabido, la cuestion se reduce A 
conocer en un mismo instante ffsico las horas 
locales correspondientes ^ dos puntos de la su- 
perficie terrestre; la diferencia de estas horas, 
expresada en arco, 6 sea ^ razon de 15° por 
hora, es la diferencia de longitudes entre dichos 
puntos. Para resolver el problema en cualquier 
momento es necesario, por consiguiente, deter- 
minar con exactitud las horas de los puntos ele- 
gidos y comparar los resultados, ya sirviendose 
de sefiales el^ctricas, ya por transporte de cro- 
n6metros, ya, en fin, por otros medios, todos 
dispendiosos y que no estdn al alcance de los 
particulares en general. 

Los eclipses de Sol proporcionan un medio re- 
lativamente fdcil para que resuelvan el problema 
todos los observadores que esten algo familiari- 
zados con las prdcticas astronomicas, y que po- 
sean algun instrumento de observacion, teodolito 
6 sextante, aunque sean estos de los mds modes- 
tos; la aproximaci6n depender^ del alcance de 
los instrumentos y ser^ aplicable el resultado d la 
generalidad de los mapas, siempre construfdos en 
escala pequefia , donde no es posible, por lo mis- 
mo, representar los valores angulares y las dis- 
tancias con mayor exactitud que lo permitido por 
la escala adoptada. Por consiguiente, los resulta- 
dos obtenidos con los mencionados instrumentos 
permitirdn colocar sobre un mapa el lugar del 
observador, con la misma exactitud que cualquier 
otro de los que en tales mapas figuran. No po- 
drfase decir lo propio si se tratara de mapas 
locales, construfdos en escala grande. Cada ob- 
servador sabrd en su caso ^ qu6 grado de 
aproximacion puede llegar y d que mapas ser^n 
aplicables los resultados por el obtenidos, con los 
medios prdcticos de que hay a hecho uso. 

Nos proponemos en esta nota describir el pro- 
cedimiento que debe seguirse para determinar la 
longitud por la observacion de un eclipse de Sol, 
limitdndonos d la prdctica y sin entrar en demos- 
traciones teoricas. El m^todo se halla expuesto 
en cualquier tratado de Astronomfa; nosotros lo 
extractamos de la obra de Chauvenet: Spheri- 
cal and practical Astronomy, 

El observador deber^ tener, ademds del ins- 
trumento de observaci6n, un reloj de marcha re- 



gular. Si no conoce la latitud del lugar serd pre- 
ciso que la determine previamente; en los dfas 
anteriores al eclipse tendr^ que hacer las observa- 
ciones de hora necesarias para conocer el estado 
de su reloj, es decir, lo que lleva de adelanto 6 
atraso en un momento determinado, y el movi- 
miento del mismo reloj, 6 sea lo que van'a en 
24 horas. Llegado el eclipse, observar^ con la 
mayor exactitud posible las horas de los contac- 
tos de los limbos solar y lunar; cada contacto 
observado dar^ un valor de la longitud. 

Tiene tambi^n que proveerse el observador 
de una Memoria sobre el eclipse que haya de 
observar; por ejemplo, si se trata del eclipse 
pr6ximo del 17 de abril, la Memoria publicada 
por el Observatorio de Madrid. 

Desde luego se supone que el observador co- 
noce un valor bastante aproximado de la longi- 
tud que trata de determinar. 

Sean: 

/ la hora media local del contacto observado. 
CD la longitud occidental que se busca. 

De los mapas 6 de los cuadros que acompafian 
^ la Memoria del eclipse, se deduce un valor muy 
aproximado de la hora de cada contacto, expre- 
sada en tiempo del meridiano fundamental; sea 
Tola hora asf obtenida para un contacto. De las 
tablas del eclipse se toman los valores de las 
coordenadas jr ^ y de la Luna para la hora To ; 
sean estos valores ^o ^ Fo; tomense tambi^n de 
las tablas del eclipse las variaciones horarias de 
x^ y correspondientes d la hora / + ^ Y sean 
^ 6 }'' estas variaciones. Si hacemos 

T = / + « — To , 

los valores At jt^ y correspondientes d la hora 
t -\- to seran 



Oo+y T, 



+ r'i 



Los valores de x' ^ y\ que han de emplearse 
en estas expresiones, se tomardn para la hora 
/ + CO del meridiano fundamental (el de Green- 
wich, si se trata del eclipse del 17 de abril proxi- 
mo), empleando el valor de m aproximadamente 
conocido. De las mismas tablas se tomardn tam- 
bi^n para la hora / + » los valores de las canti- 
dades /, i, a y d, con lo cual y conociendo la 
latitud se calcular^n los valores de las coordena- 
das ^, n y <^ del lugar ocupado por el observador 
por medio de las T6rmulas, 



? = p cos 9' sen (fi - 
n = A sen (B — d) 
):; = A sen (B — rf), 
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culo anunciado respectode 
n^xima. El procedimiento 



se reduce d adoptar conio eje de abcisas el cfrcu- 
lo vertical del Sol y como centre de coordenadas 
el centre del Sol. Calcular las ordenadas y abci- 
sas del centro de la Luna con respecto a este 
sistema de coordenadas, en cuatro niomentos del 
eclipse, y una vez hallada la ley de la variacion 
del movimiento del centro de la Luna con res- 
pecto a este sistema de coordenadas, calcular por 
interpolacion, y teniendo en cuenta las variacio- 
nes del semidiametro lunar, los niomentos de las 
maximas distancias de ambos centros proyecta- 
dos en el piano fundamental (que vser^n los con- 
tactos) y el de la mi'nima distancia, que es la fase 
maxima. 

La linea central corta al paralelo de Gijon a 
8^ 6' 49", 53 W de Pan's, 6 sea ^ 8767'", 4 al W 
de Gijon, siendo la hora local de este ultimo pun- 
to las 1 P' 29"» 41 ^ ,79. En dicha interseccion du- 
rara el eclipse total con el (I) 4*, 145, pues la 
Ifnea central lleva una velocidad de 704 metros 
por 1 ^ . La zona central tiene una anchura de 
5.066 metros. 

La Imea central deber^ salir al mar Cantabrico 
entre Candas y Cabo Torres. 

Rafael Gas^o Palomo 

Con la colaboracion de sus hijos Jos^ y Rafael 

De la Sociedad Astrondmica de Espafia y America 

NoTA. — El notable trabajo que publicamos 
de D. Rafael Gago y sus hijos ha debido inte- 
rrumpirse por falta material de tiempo, al objeto 
de poderse insertar oportunamente en la Revista 
y no perder, si no su interes, pues esta clase de 
trabajos nunca lo pierden, su actualidad. El me- 
todo del Sr. Gago se desarrollarj^, mas adelante, 
por complete en otro trabajo sobre la ocultacion 
de estrellas por la Luna, problema que, aun cuan- 
do mas sencillo que el de los eclipses, en el fondo 
es el mismo. 



;a de la Sociedad Astrondmica de Espana y America 



s visto tan grande af luencia 
nes del Ateneo Barcelones 
nsual que celebro nuestra 
le febrero ultimo. Habi'an 
atorias dos conferencias: 
:omparada», por D. Alber- 
El Sol», por D. Jos6 Co- 
ienores pudieron apreciar 
bfa despertado el anuncio 
on solo ver la numerosisi- 
enaba aquel gran salon, 
r el Presidente, diose lec- 
terior, del despacho ordi- 
adhesiones recibidas y de 
comunicaciones, entre las 
)n especial de un correcto 
M.S. Navarro, S. J., sobre 
n sism6grafo muy practice 
iterpretaci6n de los sismo- 
istudios debidos d D. Jos^ 
lis J. Le6n, de Mejico, al 
>, S. J., d D. Adrian Bau- 
etc. 



Entre las publicaciones recibidas, de que se dio 
cuenta, figuran las del Observatorio de Utrecht; 
el Boletin Meteorologico del Observatorio dc 
Perpignariy por M. O. Mengel; varias obras del 
Dr. Walter Knoche, director del Institute Cen- 
tral Meteorologico de Chile; La prevision del 
tiempo, por el P. Cirera; El terremoto del La- 
cio de 10 de abril de 1911 , por Agamennone; 
anuarios, etc., etc. 

Una vez terminada la lectura de la expresada 
lista, paso a ocupar la tribuna el ilustrado geo- 
logo D. Alberto Carsf, desarrollando con su acos- 
tumbrada dialectica la primera de una serie de 
conferencias sobre «Tect6nica». En brillantes 
pdrrafos hizo resaltar la importancia del estudio 
de nuestro planeta para conocer la constitucion 
del Universe y explico los conceptos generales 
que se han formulado sobre la formacion de la 
Tierra. Estudio el origen de las tres depresiones 
marftimas Pacffico, Atldntico y Mediterraneo, 
sintetizando las leyes generales que presiden la 
formaci6n de las Cordilleras. 

Despu^s de demostrar el continue movimiento 
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Nodcias 



del I al 2 de abril. — De 
el calculo y favorecido por 
lesde el punto de vista de 
irica, pudo observarse en 
arcial de Luna anunciado, 



d pesar de que un viento impetuoso dificultaba 
el trabajo de las observaciones y fotograffas. 
Aqui se reproducen algunas series de fotograffas 
obtenidas en el Observatorio Urania. Aun cuan- 
do el intervalo de una imagen ^ otra es, por lo 




21 h. 32 in. 21 h. 30 m. 21h. 25ni. 
FIs:. 34. 



21 h. 22ni. 



21 h. 20 m. 




23 m. 



22.h..21 m. 



22 h. 19 m. 
Fig. 35. 



22 h. 17 m. 



22 h. 15 m. 



22 h. 13 m. 



aparece muy bien el incre- 
le la sombra, como en otras 
la pelfcula cinematogr^fica. 
se, que fue de poca magni- 
4na particularidad digna de 
)mbra fu^ siempre transpa- 

parte eclipsada de la Luna, 
OS gemelos 6 con un ante- 
e la sombra fu6 verdosa. 

parecio verse un rastro de 
J. C. S. 



Aviso. — El sefior Director del Observatorio 
de Madrid, D. Francisco Iniguez, nos ruega ha- 
gamos constar en la Revista que, por un error 
de los grabadores, ha aparecido equivocada la 
notacion de las curvas del eclipse general del 
17 de abril en la Memoria que dicho Observatorio 
ha publicado ultimamente sobre el mencionado 
fenomeno. Donde dice: comienzo al salir el Sol, 
debe decir: fin al salir el Sol, y viceversa. Cuin- 
plimos con el mayor gusto el encargo de nuestro 
sabio consocio. 



I propuestos en la sesidn del 30 de marzo de i9i2 



Barcaiztegui 

riercante. — Claudio Coello, 44, 
li y J. Sanchez Cano.) 

na. — (A. Figueras y M. Olid.) 

elona.— (L. Ichasmendiy M. 01i6.) 

10 

llo, 11, Granada. — (J. Comas 

e Monasterio.) 

EZ 

Ida. —(J. Comas Soli y F. Ar- 

3.) 

3da. — (J. Comas Sola y F. Ar- 

3.) 

RRO 

Barcelona. — (M. Olid y L. Ichas- 



irector del Observatorio Qeodi- 
na; Coronel del Ej6rcito Nacio- 
uyo. Estacidn Sismico-Meteoro- 
a. — (J. Comas Sola y M. Bonet.) 

3, Sagrera, Barcelona. — (J. An- 
imas Soli.) 



Asalto, 63, Barcelona. — (J. An- 
mas Soli.) 



Antonio No6 Rey 

Profesor. — Antijrua de San Juan, 3, Barcelona.— (J. Co- 
mas Soli y A. Carsi.) 

Jose Robles Zayas 

Profesor. — Paseo del Triunfo, 53, Barcelona. — (J. Co- 
mas Soli y A. Carsf.) 

**JoVENTUT EXCURSIONISTA AVANT*' 

Aribau, 21, Barcelona. — (A. Carsi* y L. Ichasmendi.) 
Estaci6n Meteorol6gica de la Azucarkra 

DEL JiLOCA, SERoRES DlRECTORES 

Santa Eulalia, Fibrica, Teruel. — (A. Carsi y M. Olio.) 

M Enrich 

Rambla del Centro, 19, Barcelona. — (M. OIi6 y A. Cam- 
prod6n.) 

Ha pasado d socio fundador, por haberse aco- 
gido al Articulo transitorio de los Estatutos, el 
socio titular 
Mariano HernAndez 

Rectificacidn i la lista de socios publicada en el 
numero de marzo de 1912 

Han pasado d socios fundadores perpefuos, 
en virtud de haber verificado cada uno un dona- 
tive de 500 pesetas, los socios fundadores 

Manuel Oli6 Pigem 
Laurkano Ichasmendi Errasti 
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iRATOS REGISTRADORGS RICHARD 

PARA LA METEOROLOGfA 



OMETROS 
lROMETROS 
TERMOMETROS 

HIGR6METROS 

EVAPOROMETROS 
PLUVI6METROS 
NEF6METROS 

HELIOGRAFOS 




Bar6melro regis trador 




metro regiBtrador 



CRONOGRAFOS 

REGISTRADORES DE 
TEMPESTADES 
ETC., ETC. 



rOS ESPECULES PARA U EXPLORACION DE LA ATMOSFERA 



METEOR6GRAFOS 



en aluminio para globos y come- 
tas, especiales para el estudio de 
las altas regiones de la atm6sfera 

El "STATOSCOPE*' 

que indica al aeronaut a si sube 6 
desciende 

^METROS ALTIMETRICOS 

con cuadrante ♦ Modelos registradores 

^ERASCOPE** aparato de fotografia 
cdpica^ con placas de 45 X 107 mm., para los 
logistas y aificionados. 
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Bardmetro rcgistrador dc 
bQlsillo 




m Cital Ho Ihistrail* st liiftari gratis a qiilen la soildtei 



1.ES RICHARD 'A^^pf^ 

^njero Constructor r^/\l\.l0 
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ESTABLECIMIENTOS QPTICOS RQCA 



Despacho: 

Calle de 

Cortes, 636 

(Junto al Paseo de Qracia) 
TBLfiFONO 2400 

Ventas por menor 

6FTICA 

0FTALM0L06IA 

UBOIATOKIO 

Uaies J gafas de 

todos modelos, 

clases y tamaios 

CNStruocMa 
de armazoies 




i la medida 

Cristales flios 
iigleses y de roca 

Cristales 

de conUiadda 

para astigndtioM 

segdii prescripcMi 

a^dica 

OFTAiM<iaETIOS 
QABIMETES 

V 

CAJAS BE PRUEBA 
PARA SERORES 

OCUUSTAS 

MICROSCOPIOS 

Cc., &c. 




Manufactura: 

Pasaje de 
^ Bscudillers, 7 

TBL£P0N0 2458 

Ventas por mayor 

ASTMNOMfA 

METEOROLOQfA 

OBSERVATOIIO 



AiteojM 

astreataicas 

de todas clases 

y nedidas 

EstadoMs 

neteoroldgicas 
Bardmetros 

dealtiras 
Brdjilas 

neridiaias 
Aiteejes terrestres 

y tr^odes 

Ttfflidiietros 

cliiicos, qiimkos 

y atmsKrkos 

Estiches 

para excnrsiMistas 

TELESCOPIOS 
6EMEL0S 

A PRISMAS 
BAROSCOPOS 
BARdMETROS 

TEL^RAFO 

BE LAMBRECHT'S 

Sc., Sc. 



PiDASE EL NUEVO CATALOQO ILUSTRADO 
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